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chœur entier entonne alors avec enthousiasme
les mots: «Gloire au Seigneur!» Les tonalités
successives de fa majeur (basses), ré majeur
(ténors), si majeur (soprano) et celle de la majeur,
sur laquelle s'unissent toutes les voix du chœur,
sont d'une très grande puissance. Un chœur large
et sonore, entrecoupé par les mots « Triomphe
Honneur! » fortement rythmés et dans lequel ces

autres paroles « Au genre humain la paix »

introduisent un nouvel élément de douceur, termine
l'œuvre sur une formidable gradation. Il aboutit
au motif du début « Gloire au Seigneur » entonné
dans toute sa puissance et toute sa grandeur, par
la masse vocale et instrumentale tout entière.

Bernhard Scholz.

(Trad, libre, autorisée, par G. Humbert.J

OTTO BARBLAN

)tto Barblan, l'auteur de la Cantate
d'inauguration de l'Exposition
nationale de Genève, 1896, est né à

Scanfs, dans la Haute-Engadine (Suisse),
le 22 mars 1860. Il reçut le premier
enseignement musical de J.-A. Held et

Grisch, à l'Ecole cantonale de Coire (1874-
1878) et fut ensuite élève de J. Faisst, Al-
wens, Seyerlen et Doppler au Conservatoire
de Stuttgart (1878-1884). En 1883 déjà, il donna

un concert d'orgue à Lausanne, mais rentra

à Stuttgart, où il remplit, pendant l'année
1884-1885, les fonctions de maître suppléant
au Conservatoire, allant entre temps donner
des concerts à Augsbourg, Lausanne, Aigle
et Coire. Après un séjour de deux ans dans
cette dernière ville, où il avait été nommé
maître de musique à l'Ecole cantonale et
directeur du chœur mixte et du chœur d'hommes,

il fut appelé, en 1887, à la suite d'un
brillant concours, au poste d'organiste de la
cathédrale de St-Pierre, à Genève. Il est en
outre professeur d'orgue et de composition
au Conservatoire de musique et directeur de

plusieurs sociétés chorales « Chant sacré »

etc.). Il a publié quelques œuvres qui toutes
font preuve d'une haute culture musicale :

un Andante et variations (op. 1), 5 pièces
(op. 5) et un Passacaglio (op. 6) pour orgue,
des pièces pour piano (op. 2, 3 et 4) et l'Ode

patriotique (op. 7; poème de M. Jules Cou-

gnard) dont nous parlerons dans notre
prochain numéro. Un certain nombre d'autres
œuvres sont encore manuscrites.

G. H.

CHRONIQUES

denève. — La fin de la saison, qu'annonce

généralement le dernier concert

d'abonnement, nous a fait avoir
un peu coup sur coup, outre celui-ci

un concert extraordinaire avec le concours de
Mme Garreho et les deux concerts traditionnels
de la Société de Chant sacré et de la Société de
Chant du Conservatoire.

Nous avons déjà consacré plusieurs articles
soit à l'œuvre de Haendel, Samson, que le Chant
sacré donnait à Genève pour la première fois,
soit à celle de Tinel, Saint-François, dont la
Société de chant du Conservatoire a voulu également

nous donner la première audition. Il ne
nous reste par conséquent qu'à dire quelques
mots de l'exécution de ces œuvres. On nous
dispensera de même des clichés d'usage : « M. le
directeur X.... avait mis tous ses soins, etc »;
— comme s'il n'était pas naturel, sous-entendu,
que le directeur consacre à l'œuvre qu'il a choisie,
son temps, ses forces, son talent! L'important
pour nous, c'est le résultat obtenu ; or ce résultat
a été pour Samson des plus remarquables. Les

chœurs, très en progrès, de la Société de Chant
sacré ont chanté avec une conviction et une
assurance étonnantes, avec une sonorité aussi très
étoffée, malgré les longs passages en vocalises
chorales, auxquelles nos chanteurs sont toujours
insuffisamment exercés. L'interprétation témoignait

d'une grande conscience artistique, d'un
respect absolu de l'œuvre; mais il n'en résultait
pas moins parfois, il faut l'avouer, une certaine
froideur, une certaine monotonie. Un peu (de
respect de l'esprit, venant s'ajouter au respect de la
note, suffirait sans doute pour, réaliser la vie
intense qui règne dans la grandiose scène drama-
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